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COMPTE-RENDU, concert. PARIS, Studio de l’Ermitage, le 9 fév
2020. QUINTETO RESPIRO / CUAREIM QUARTET + NATASCHA ROGERS  –
 Le studio de l’Ermitage à Paris en connivence avec l’éditeur
Klarthe offre une somptueuse soirée riche en métissages et
saveurs  inédites  ;  y  paraissent  deux  phalanges  bien
chaloupées, chacune leur univers instrumental et poétique très
singularisé : le QUINTETO RESPIRO et le CUAREIM QUARTET qui
renouvellent  à  leur  façon  l’idéal  de  métissages  réussis,
calibrés,  enivrants.  En  février  2020,  les  deux  ensembles
éditent leur nouvel album chez Klarthe Records. Deux offrandes
très séduisantes. Ce concert marquait le lancement des deux
programmes.

QUINTETO RESPIRO : Tango traditionnel et
régénéré…  les  5  instrumentistes  du
Quinteto  Respiro  insuffle  une  approche
originale et légitime au Tango ; ce dès
leur  création  en  2009.   Depuis  leur
rencontre avec le compositeur et pianiste
argentin  Gustavo  Beytelmann,  les  5
complices cultivent leur passion du tango
enrichie des conseils et enseignements des
maîtres  en  la  matière  :  J.J  Mosalini,
Ramiro Gallo, ou encore l’Orquesta Tipica
Silencio,  entre  autres…  le  sens  du
chambrisme,  leur  écoute,  la  complicité  qui  les  animent,
singularisent un sens irrésistible des rythmes et une palette
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scintillante, à la fois feutrée mais terriblement cadencée en
couleurs et en accents.
Dans le Tango, ils puisent et explorent à l’infini maintes
formes,  traditionnelles  ou  plus  expérimentales  encore.  Les
accents suaves d’Astor Piazzolla comme le déhanché dansant des
milongas.  Le  collectif  repousse  les  lignes,  questionne  le
genre, édifie de nouvelles textures… Le titre de leur dernier
album dont il joue ici plusieurs morceaux, « Herencia » /
« Héritage », souligne cette exigence de la mémoire et de son
dépassement créatif.
La très fine culture du groupe leur permet d’aborder mais avec
un son renouvelé des standards (propres aux tangos pour les
salles  de  bal  du  début  XXè)  :  Don  Juan,  la  Cumparsita,
Contrabajeando  (de  Piazzolla)   et  d’y  croiser  les  pièces
contemporaines de Gustavo Beytelmann (entre autres Al declinar
el Dia de 2016, qui est la pièce la plus longue)…

Herencia par Quinteto Respiro
Sébastien Innocenti : Bandonéon
Emilie Aridon Kociołek : Piano

Sabrina Condello : Violon
Fabio Lo Curto : Clarinette, Clarinette Basse

Dorian Marcel : Contrebasse
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Pour  leur  part,  CUAREIM  QUARTET
réunit quatre instrumentistes qui se
sont  lancés  en  quatuor  au  Mexique
(2013). Le geste des Quatre cultive
avec  habileté  le  trouble  né  du
croisement du jazz, des musiques du
monde,  populaires,  traditionnelles,
servies  par  des  instruments
« classiques ». Ici, ils puisent des
rythmes  de  danses,  une  série  de
morceaux inédits composés par chaque
instrumentiste,  qui  savent  aussi

laisser la place à l’impro. C’est un son différent et plus
caractérisé  encore  (apport  de  la  percu  :  le  bombo  dans
«  Gerundio  »  par  exemple)  qui  sait  aussi  rester  dans  la
tradition du quatuor à cordes, jouant d’ailleurs des styles.
Le choix des pièces renvoie à leur dernier cd « Danzas » /
« danses » : chaque morceau est un tableau en soi, fortement
marqué par des éléments expressifs spécifiques. Chaque pièce
est  une  invitation  au  voyage  :  Brésil,  Cuba,  Argentine,
Mexique  (évidemment),  mais  aussi  Bulgarie  (irrésistible
Tanuana, véritable appel aux rêves élaboré par le violoniste
Federico Nathan), Macédoine… jusqu’à la Réunion et au Pérou…
une  offrande  à  l’imaginaire  et  un  formidable  vivier  de
métissages  inventifs  (écoutez  les  Amants  de  Barbès  par
exemple, composé par le violoncelliste Guillaume Latil qui
évoque la vitalité des musiques de l’Afrique du Nord, dans
l’esprit  du  bal  musette…  Se  détache  aussi  la  nonchalance
mélancolique de « Naila », boléro mexicain (avec maracas et
congas) d’une délicieuse tendresse… pièce qui est point de
départ du groupe.
L’ivresse  est  au  rendez  vous  ;  la  volonté  de  partage  et
d’échanges aussi car la musique est universelle et métissée.
Voilà un programme flamboyant qui démontre avec justesse, car
les visions réductrices résistent, combien l’histoire de la
musique est un perpétuel et heureux mélange ; Cuareim Quartet
confirme  cette  complicité  active  qui  rappelle  combien  la
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musique  dite  savante  ne  serait  rien  sans  la  vitalité  des
musiques  populaires  et  traditionnelles.  Le  goût  des
assemblages règne en maître et les kaléidoscopes de couleurs
et de sons éblouissent d’un bout à l’autre de ce programme
réjouissant,  renvoyant  directement  aux  10  «  épisodes  »
musicaux de l’album « Danzas ». Notre préférence va au chant
sacré cubain La topa de elegua qui est un traditionnel Yoruba,
chanté par Natascha Rogers. L’art des saveurs et combinaisons
imprévus surprend, convainc, transporte.

 

 

DANZAS par Cuareim Quartet
Federico Nathan, Rodrigo Bauzá, violons
Olivier Samouillan, altiste
Guillaume Latil, violoncelle
Natascha Rogers, chant

 

COMPTE-RENDU, concert. PARIS, Studio de l’Ermitage, le 9 fév
2020. QUINTETO RESPIRO / CUAREIM QUARTET + NATASCHA ROGERS

 

Programme de la soirée du 9 février 2020:

Cuareim Quartet:

– Chorinho em Paris ( Guillaume Latil)
– La topa de Elegua ( trad/ arr. Guillaume Latil )

– Tanuana    (Federico Nathan)
– Qi zai         (Rodrigo Bauza)

– Les amants de Barbès ( Guillaume Latil)
– Gerundio ( Rodrigo Bauza)

– Anteo   (Olivier Samouillan)
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– Naila  (Jesus « Chuy » Rasgado/Arr. Rodrigo Bauza)
– Danza de un lugar cercano ( Rodrigo Bauza)

Quinteto Respiro:

– Niebla del Riachuelo (J.C Cobian)
– El Desaparecido (G. Beytelmann)

– Travesia (G. Beytelmann)
– Al Declinar el Dia (G. Beytelmann)

– Ofrenda (G. Beytelmann)
– Contrabajeando (Piazzolla)
– Taquito Militar (M.Mores)

– Tres Minutos con la Realidad (Piazzolla)
– Triunfal (Piazzolla)

– Bailarina (Sonia Possetti)

 

2 cd édités par KLARTHE records
« Herencia », Quinteto Respiro – KRJ027 – Sortie annoncée le 7
février 2020.
Danzas » du Cuareim Quartet KRJ028. Sortie annoncée le 14
février 2020

+ d’infos sur le site de KLARTHE records
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GERVAIS  :  Hypermestre,  1717
(Vashegyi, 2 cd Glossa, 2018)
CD événement, critique. GERVAIS
: Hypermestre, 1717 (Vashegyi, 2
cd  Glossa,  2018).  Avant
l’immense  Rameau  qui  clôt  de
façon  spectaculaire  et
visionnaire,  le  XVIIIè,  figure
en  bonne  place  des  faiseurs
d’opéras  aux  côtés  de  Campra,
Destouches…Charles-Hubert
Gervais  (1671-1744),  ami  du
régent  Philippe  d’Orléans,
devint dès 1723, sous-maître de la chapelle de Louis XV. Son
ouvrage Hypermnestre (1716), marquant la fin du grand règne
(Louis XIV, mort en 1714) reste le plus fameux de ses 4
opéras. Il est même joué après la mort de Rameau jusqu’en
1766,  preuve  qu’il  s’agissait  alors  d’une  valeur  sûre  du
répertoire  (le  Prologue  revêt  des  accents  puissants  qui
annoncent  Rameau).  Le  chef  hongrois,  Gyorgy  VASHEGYI,
défenseur du Baroque français, restitue ici la version révisée
de 1717, mais avec en bonus, la fin originelle (de 1716) ; à
chacun de choisir sa préférée. L’histoire est d’une noirceur
tragique mettant en scène un assassinat collectif, celui des
49 fiancés des 49 sœurs d’Hypermestre, loyales au père qui
appelle à la vengeance de leur clan. Salieri mettra bientôt en
musique le sujet (Les Danaïdes, 1784), mais avec ce caractère
de grandeur ampoulée pas toujours vraisemblable. Gervais garde
une dimension humaine et expressive plus naturelle. Troublée,
Hypermestre  hésite  entre  devoir  et  amour  :  obéir  au  père
Danaüs, aimer son fiancé Lyncée. En plus d’être sanglant et
terrifique,  l’opéra  de  Gervais,  est  aussi  fantastique  et
surnaturel : au I, il imagine le fantôme d’Argos, détroné par
Danaüs en un tableau spectral assez réussi. Le compositeur
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demeure fidèle à l’esprit et au style de Lully, introduisant
plusieurs danses, dont l’une serait de la main du Régent, et
comme Rameau, indique un goût manifeste pour l’Italie.

Le maestro Vashegyi confirme son appétence et sa compréhension
de la musique française avec cette implication généreuse, ce
sens du drame et de l’articulation, délectables. Offrant de
somptueux  épisodes  orchestraux  (Ouverture,  intermèdes  et
danses du IV).

Lyncée de luxe, Mathias Vidal étincelle vocalement, doué d’un
relief dramatique qui ne laisse pas neutre ; face à lui,
l’Hypermestre de la soprano Katherine Watson, par laquelle
vient le « miracle de l’amour », semble étrangère aux enjeux
qu’elle est sensée provoquer et mesurer ; manque de souffle,
manque de passion. Thomas Dolié reste lui aussi réservé et
incarne un Danaü pas assez terrible et noir. La révélation est
totale  et  justifie  totalement  cette  gravure  souhaitons  le
salutaire pour la partition.

______________________________________________________________
__________________________________

CD événement, critique. GERVAIS : Hypermestre,
1717 (Vashegyi, 2 cd Glossa, 2018) – Katherine
Watson  (Hypermnestre),  Mathias  Vidal  (Lyncée),
Thomas  Dolié  (Danaüs),  Chantal  Santon-Jeffery
(une  Égyptienne),  Manuel  Nuñez  Camelino  (un

Égyptien), Juliette Mars (Isis), Philippe-Nicolas Martin (le
Nil, l’Ombre de Gélanor), Purcell Choir, Orfeo Orchestra, dir.
György Vashegyi (sept 2018). 2h25.

______________________________________________________________
__________________________________
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LIRE aussi notre annonce de la recréation d’Hypermestre de
Gervais par Gyorgy VASHEGYI, direct live depuis le MUPA de
Budapest le 18 sept 2018.
http://www.classiquenews.com/hypermnestre-de-gervais-1716-recr
eation-baroque-a-budapest/

Fille du roi Danaos, Hypermnestre (l’aînée de toutes) est la
seule parmi ses sœurs sanguinaires (50 au total), a épargné
son  époux,  Lyncée  (car  le  soir  de  leurs  noces,  il  a  su
épargner sa virginité). Lyncée vengea le meurtre de ses frères
en  assassinant  toutes  les  Danaïdes  qui  en  furent  les
criminelles,  ainsi  que  l’ordonnateur  du  massacre,  le  roi
Danaos (qui était pourtant le protégé d’Athéna). Lyncée devint
roi d’Argos

QUATUOR  MANFRED  :  BERLIN
Paradise
PARIS, Mer 26 fév 2020 : QUATUOR MANFRED,
«  Berlin  Paradise  ».  Porté  par  les
membres  du  Quatuor  MANFRED,  jamais  en
reste  d’un  risque  nouveau,  «  Berlin
Paradise » est un voyage musical à Berlin
pendant les années folles, convoquant le
tourbillon  artistique  et  utopique  dont
l’issue  irrépressible  sera  l’auto
destruction et la folie hitlérienne. Des
espoirs  portés  par  une  insouciance
collective y sont avortés et accouchent
de la fin de la civilisation. C’est ainsi
que le meilleur de l’humanité peut si l’on n’y prend pas
garde, préluder au pire… Imaginé par le Quatuor Manfred et la
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chanteuse Marion Rampal, avec le saxophoniste Thomas Savy, le
programme interroge le répertoire berlinois des années 20 aux
années 40, de Kurt Weill à Hollaender ; y paraissent des
légendes  iconiques  désormais,  allégorie  d’un  art  de  vivre
aussi  impertinent  que  fragile,  Marlene  Dietrich  et  Lotte
Lenya.

Tout commence dans le Berlin mythique de la république de
Weimar  qui  aura  duré  15  ans  (1918  –  1933).  La  jeunesse
s’émancipe  contre  l’ordre  moral  bourgeois  :  «  les  jeunes
filles  coupent  leurs  cheveux  à  la  garçonne,  l’androgynie
devient un critère de mode, l’homosexualité est reconnue et
défendue,  les  utopies  politiques  s’affirment.  Les
artistes survoltés s’empressent de casser les codes, quittent
le chemin tracé du classicisme, investissent les cabarets,
partent à la découverte du jazz, se jettent avec frénésie sur
le cinéma, exaltent la liberté de pensée…. ».

Mais ce nouveau monde, telle une chimère s’écroule sous le
coup de la crise financière (krach de 1929) et de la grande
dépression de 1930 qui s’en suit ; Berlin, trop frêle rempart
artistique et culturel contre l’inexorable montée du nazisme,
n’est-il qu’un leurre ?… « Comment résister ? Pourquoi devoir
cesser de croire à la possibilité du bonheur ? » / Nouveauté
discographique du Quatuor MANFRED : Bye Bye Berlin! Marion
Rampal &Quatuor Manfred (Harmonia Mundi)

QUATUOR MANFRED
PARIS, Bal Blomet

26 février 2020, 20h30
RÉSERVEZ

Jazz & Music Hall
http://www.balblomet.fr/events/berlinparadise/

Marion RAMPAL (chant)
Thomas SAVY (saxophone)
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CD,  critique.  Enrique
Granados:  Goyescas,  Jean-
Philippe Collard, piano,(1 CD
la Dolce Volta 2019)
CD,  critique.  Enrique  Granados:
Goyescas,  Jean-Philippe  Collard,
piano,(1 CD la Dolce Volta 2019)   –  
Le  pianiste  Jean-Philippe  Collard  a
fêté  en  ce  début  d’année,  ses
retrouvailles avec le public français,
par son retour sur la scène du Théâtre
des Champs-Élysées, qui lui a valu en
janvier  une  belle  ovation  (au
programme: Chopin: 24 Préludes opus 28, Fauré: Ballade opus
19, et extraits des Goyescas de Granados), en même temps que
par la parution de son livre de souvenirs et de réflexions:
« Chemins de musique » (éditions Alma, Paris 2020), et celle
de son dernier disque consacré aux Goyescas d’Enrique Granados
(édité par le label La Dolce Volta). Au fil de sa grande
carrière, ses chemins l’avaient conduit à enregistrer Chopin,
Fauré, Schumann, d’autres encore, et récemment Rachmaninoff et
Mussorgsky.  On  ne  l’attendait  pas  chez  Granados.  Avec  le
compositeur  catalan,  voici  qu’il  nous  surprend  et  nous
subjugue.

des GOYESCAS sublimées
Les Goyescas n’appartiennent pas au folklore ibérique, ni à
son imagerie. Si elles sont irriguées en profondeur de la sève
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espagnole, elles ne le sont pas au même titre que l’œuvre
d’Albeniz,  dont  la  suite  Ibéria  en  est  le  plus  explicite
témoignage. L’esprit espagnol transparait ici et là, dans un
rythme, une tournure, l’évocation d’une guitare, mais aussi
dans la volatilité d’un parfum, les chaudes couleurs des sons…
Le  peintre  Goya,  l’inspirateur,  n’a  donné  que  l’argument,
étincelle de l’imagination du musicien. Cette suite en deux
livres  repose  sur  une  histoire,  aux  contours  esquissés  à
grands traits, dont on ne sait rien des personnages, hormis
qu’ils sont « Los Majos enamorados », sous-titre de l’œuvre.
De l’ivresse amoureuse au drame et à la fantasmagorie, ces
pages de Granados sont tissées de passions exacerbées, de
rêves,  d’espoirs  et  de  désespoirs,  de  tendresse  et  de
mélancolie, de douceur et de douleur sublimées. Jean-Philippe
Collard  donne  à  leurs  six  épisodes  une  imprégnation
particulière, alliant lyrisme puissant, climat romantique, à
la luxuriance des timbres. Los Requiebros (les compliments)
éblouit par son exubérance sonore extraordinaire: richesse des
broderies  qui  s’entrelacent  amoureusement,  ourlées  d’une
transparente  fluidité,  féérie  de  couleurs  éclatantes.  Le
musicien  s’y  prélasse  au  début,  imprimant  un  sensuel
balancement telle une barcarolle, puis donne des ailes aux
élans lyriques dans un chant généreux et passionné. Coloquio
en la reja (dialogue derrière la grille) commence dans la
pénombre et la confidence, s’enflamme et se pare de noblesse
jusque dans ses effusions. El Fandango de candil (le fandango
à la chandelle) frappe par son ton affirmé et son élégance: un
feu intérieur puissant couve sous sa tenue impeccable, la
netteté de ses rythmes et de ses timbres, et quelle justesse
dans l’accentuation! Le lyrisme mélancolique de Quejas o la
maja  y  el  ruiseñor  (plaintes,  ou  la  jeune  fille  et  le
rossignol) incite à l’abandon et à la rêverie par son allure
improvisée, mais jamais décousue. C’est bien la difficulté de
cette fameuse pièce, dont l’interprète trouve ici la juste
respiration, sans verser dans un relâchement excessif. Au fil
de  la  progression  dramatique,  J.P.  Collard  donne  toute
l’ampleur de son inspiration: la noirceur et la cruauté de El



amor y la muerte (l’amour et la mort) prennent sous ses doigts
une  dimension  tragique  bouleversante,  dans  l’entrechoc  des
sentiments, dans l’opposition des thèmes et des registres, les
longues  lignes  de  chant  si  poignantes,  le  lourd  glas  et
l’expiration finale. La Serenata del espectro (la sérénade du
spectre) a tout d’une danse grotesque, qui tourne en boucle,
dérisoire  et  fantomatique.  Le  pianiste  joue  à  l’envi  de
l’écartèlement  et  de  la  raideur  de  ses  accords  à  vide,
soulignant leurs intervalles disgracieux, gratte rageusement
les cordes d’une guitare, sur la réminiscence d’un dies irae
installe une atmosphère surnaturelle dans le mirage des aigus,
étire dans une somptueuse longueur du son une dernière ligne
de chant. Quelle évocation!
Aux côtés de la version historique d’Alicia de Larrocha, de
celle plus récente et raffinée de Luis Fernando Pérez, pour ne
citer que ces deux exemples, l’enregistrement de Jean-Philippe
Collard  s’impose  aujourd’hui  comme  une  nouvelle  référence.
D’une  architecture  parfaitement  édifiée,  sa  version  nous
entraîne  dans  un  univers  de  sensualité,  de  couleurs,
d’éclairages,  d’élans  chavirants  auquel  nul  ne  saurait
résister.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

CD,  critique.  Enrique  Granados:  Goyescas,  Jean-Philippe
Collard, piano,(1 CD la Dolce Volta 2019)



CD  événement,  annonce.
VÍKINGUR ÓLAFSSON : Rameau /
Debussy  (1  cd  DG  Deutsche
Grammophon).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  –  mars  2020.
Parution annoncée le 27 mars
2020.
CD événement, annonce. VÍKINGUR
ÓLAFSSON : Rameau / Debussy (1
cd DG Deutsche Grammophon). Dans
son  déjà  3è  album  chez  DG
Deutsche Grammophon, l’islandais
virtuose  Vikingur  Olafsson
souligne  la  parenté  filigranée
entre  Rameau  et  Debussy,  une
fraternité  musicale  voire  un
lien  d’interchangeabilité…  Leur
« entente » magique était avérée
: Debussy à la suite de Saint-
Saëns ou Fétis (au XIXè) trouvant chez le Baroque, cet esprit
français  intact  et  pur,  bienvenu  dans  le  contexte  franco
français et antiallemand au début du XXè. Rameau et ses suaves
arabesques, aussi décoratives qu’intellectuelles comblait le
goût alors le si difficile Monsieur croche alias Debussy.
Comme le visuel l’indique, Olafsson joue Debussy comme s’il en
peignait l’art des harmonies diffuses, colorées, entrelacées.
La  couleur  règne,  suggestive,  aux  ouvertures  et  souffle
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atmosphérique  (il  n’est  pas  contemporain  des  dernières
explorations  impressionnistes…  celle  du  Monet  des  Nympheas
pour rien) : Jardin sous la pluie, Des pas sur la neige,
jusqu’à Ondine (Préludes, Livre II).

 

 

Vikingur Olafsson : 3ème album chez DG

Rameau en futuriste,
Debussy néobaroque…

 

 

 

« Je veux montrer Rameau comme un futuriste et souligner les
racines profondes de Debussy dans le baroque français – et
dans  la  musique  de  Rameau  en  particulier.  L’idée  est  que
l’auditeur oublie presque qui est qui, en écoutant l’album »,
précise le pianiste. L’interprète inspiré de Philip Glass et
de JS Bach, renoue ici avec cette clarté incisive des grilles
contrapuntique  dont  il  déduit  des  séquences  motoriques
impressionnantes, au profit d’un Rameau soudainement électrisé
de  l’intérieur  ;  d’une  mécanique  aussi  huilée
qu’impeccablement  millimétrée,  Olafsson  renforce  l’énergie
dansante des danses chez Rameau, son génie de la pulsion… qui
passe aussi chez le Debussy des Children’s corner (Sérénade
for the Doll, The snow is dancing)… Mais tout prépare au
panthéon poétique, magnifiquement sculpté des pièces du 4è
Concert avec L’indiscrète et La Rameau (autobiographie dont
Olafsson restitue l’humour et l’autodérision).



Compléments à grande valeur onirique aussi, la
pièce  de  son  cru  d’après  Rameau  «  Arts  and
Hours » (dont l’immatérialité évanescente saisit,
un  rêve  musical  énoncé  avec  une  pudeur
énigmatique ; enfin, extrait des Images du Livre

I,  le  très  opportun  «  Hommage  à  Rameau  ».  Intelligent,
pertinent sur le plan des enchaînements, magicien et volubile
dans son jeu, Vikingur Olafsson célèbre la pensée musicale de
deux  immenses  génies  de  la  forme  ;  le  pianiste  islandais
confirme sa digitalité experte dans ce 3è cd DG très réussi.
Pleine critique à venir fin mars, lors de la parution annoncée
du cd Debussy / Rameau par Vikingur Olafsson, piano ( 1 cd DG
Deutsche Grammphon ).

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD événement, annonce. VÍKINGUR ÓLAFSSON : Rameau / Debussy (1
cd DG Deutsche Grammophon). CLIC de CLASSIQUENEWS – mars 2020.
Parution annoncée le 27 mars 2020.
 

______________________________________________________________
__________________________________

 

VOIR
Víkingur Ólafsson – Glass: Étude No. 5
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JS BACH
Bach:  Organ  Sonata  No.  4,  BWV  528:  II.  Andante  [Adagio]
(Transcr. Stradal) / vidéo clip

 

 

 

 

JS BACH
Pianist Víkingur Ólafsson performs J.S. Bach´s « Prelude &
Fugue » in C minor, BWV 847 live from Harpa, Reykjavík

 

______________________________________________________________
__________________________________

 LIRE  aussi  :  les  critiques  cd  Vikingur  OLAFSSON  sur
CLASSIQUENEWS  :

 

CD,  événement.  JS  BACH  :  Vikingur  Olafsson,
piano  (1  cd  DG  Deutsche  Grammophon,
2018).  Depuis  un  an,  l’écurie  DG  Deutsche
Grammophon élargit la palette de ses talents, en
accueillant  le  pianiste  islandais  Víkingur
Ólafsson dont le précédent programme, premier et

convaincant, était dédié à Philip Glass. L’interprète poursuit
un parcours sans faute dans ce nouvel album, dédié à JS BACH
dont  il  sélectionne  Préludes  et  Fugues,  originelles  et
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transcriptions,  certaines  signées  de  sa  main  (air  de  la
cantate « Widerstehe doch der Sünde ».)… Fragments très bien
choisis  du  Clavier  bien  tempéré,  mais  aussi  Sinfonia  (au
contrepoint  redoutable),  …  transcriptions  historiques  aussi
signées  Busoni,  Rachmaninov,  Ziloti…  chaque  séquence  ainsi
enchaînée,  compose  un  tableau  global  d’une  indéniable
cohérence ; Olafsson précisant le génie multiforme d’un Bach,
maître du développement aussi intense, expressif, caractérisé
que court. C’est un « maître de l’histoire courte ». Ou du
court métrage pourrions nous dire plus justement. Quelques
exemples  d’un  parcours  qui  se  fait  voyage  et  traversée
enchantés ? Lire notre critique intégrale du cd JS BACH par
Vikingur Olafsson

CD, compte rendu critique. PHILIP GLASS :
Pianos  works,  oeuvres  pour  piano.
Vikingur Ólafson, piano (1 cd Deutsche
Grammophon).  Le  feu  dans  le  GLASS…
Quasiment 1h20 de bonheur musical, en un
temps recomposé, dans ce flux qui se joue
des rythmes et des ruptures harmoniques
propre  à  créer  cette  temporalité
hypnotique dont Glass sait nous régaler
depuis  près  de  50  ans…  L’islandais  Vikingur  Olafsson  a
sélectionné un cycle d’Études, extraites des deux Recueils
édités et validés par le compositeur au minimaliste richement
suggestif.  Pour  les  80  ans  de  Philip  Glass,  le  pianiste
Olafsson,  diplômé  de  la  Juilliard  School  de  New  York,
véritable icône de la modernité en Islande, créateur de bon
nombre de nouvelles œuvres, fondateur de son propre label
aussi,  nous  régale  dans  cette  succession  de  climats  aux
teintes  subliminales,  dans  un  toucher  précis  et  clair,
miraculeusement sobre, qui nuance décisive, fait toute la part
à l’atténuation et la poésie sonore. C’est que le trentenaire
(32  ans  en  2017)  a  travaillé  avec  Glass.  Une  sorte
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d’adoubement officiel a été proclamé, soulignant la justesse
artistique qui sans cela, s’impose d’elle même, à travers ces
13  sections,  dont  le  début  et  la  fin  sont  repris  de
« Opening » extraits de Glassworks (1981) et retravaillé dans
ce reprise final par Christian Badzura. Lire notre critique
complète du récital PHILIP GLASS par VIKINGUR OLAFSSON

LIVRE  événement,  critique.
GUENNADI ROJDESTVENSKY : Les
Bémols de Staline par Bruno
Monsaingeon.  Conversations
avec  Guennadi  Rojdestvensky
(Editions  Fayard,  février
2020)

LIVRE  événement,  critique.  GUENNADI
ROJDESTVENSKY : Les Bémols de Staline par
Bruno  Monsaingeon.  Conversations  avec
Guennadi  Rojdestvensky  (Editions  Fayard,
février 2020) – Guennadi Rojdestvensky (né
en 1931) appartient à la colonie des grands
maestros russes, succédant par un coup du
sort au légendaire Svetlanov ; il devient
une figure majeure de la direction musicale
sous l’ère Staline, et après, lequel est
d’ailleurs  évoqué  (rapidement)  assistant
fugitivement à quelques représentations au
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Bolchoï sans avoir fait savoir vraiment si le guide du peuple
était dans la salle… A travers ses « Conversations » (dont le
propos nous mène jusqu’à la fin de la carrière du chef et sa
disparition en 2018), l’auteur délivre un portrait incisif de
Rojdestvensky, lequel se raconte et tisse au fil des pages une
autobiographie qui témoigne de l’organisation de la musique en
URSS… c’est un être musical jusqu’au bout des doigts, dans sa
chair,  dont  la  passion  de  la  musique  et  le  respect  des
partitions lui ont été transmis par son père (bon pianiste et
chef) et par sa mère (traductrice et chanteuse) qui décida
qu’il serait musicien. Rojdestvensky eut la chance de pouvoir
jouer  en  Europe  quand  on  pensait  que  les  artistes  russes
devaient demeurer à l’intérieur des frontières soviétiques.
Le chef est connu pour son absence de compromis sauf quand il
devait diriger des ballets et faire quelques concessions avec
les danseurs qui de toute façon, quel que soit le chef, jugent
que soit « il joue trop lentement, trop rapidement ».
Les épisodes de la vie, les choix de répertoires (dont surtout
Prokofiev dont le dernier chapitre constitue une déclaration
d’amour), les personnalités croisées tout au long d’une vie
exceptionnellement riche sont évoqués ici, où la politique
aussi réserve ses coups de théâtre, souvent aux confins du
ridicule et du fantasque (cf sa nommination comme chef du
Royal Philharmonique de Suède, finalement acceptée par les
autorités  soviétiques)…  dévoilant  les  coulisses  et  les
facettes méconnues d’un maestro exceptionnellement impliqué,
qui comparé aux Gergiev et Jansons récents, avait cet idéal de
clarté et de précision, une éloquence du discours musical,
dépourvu  de  tout  artifice,  croisé  avec  la  conscience  de
l’histoire…  soit  un  son  qui  a  probablement  disparu
aujourd’hui.

C’est  surtout  l’interprète  spécialiste  des  symphonies  de
Chostakovitch  qui  dévoile  son  travail  avec  le  compositeur
russe, un être marquant et avenant même par sa délicatesse
aimable. Rojdestvinsky explicite ce qui faisait de Chosta un
génie dont l’ouie était phénoménale, y compris dans les tutti,



capable de distinguer les accords de la harpe ou du cor. S’il
n’a  pas  travaillé  avec  Prokofiev,  Rojdestvinsky  demeure
l’interprète le plus passionnant pour Chostakovitch. Ailleurs
on  se  délecte  des  souvenirs  précisément  vécus  entre
Chostakovitch  et  Stravinsky  dont  les  propos  sur  l’un  et
l’autre  sont  rapportés  ;  comme  l’évocation  des  œuvres  de
Schnittke, qui se prêtent spécifiquement à une orchestration
et  à  l’orchestre,  Rojdestvinsky  réalisant  plusieurs
transcriptions  validées  par  le  compositeur,  demeure
passionnante… La valeur du témoignage direct par l’intéressé,
comme  les  propos  recueillis  de  conversations  privilégiées,
dépasse la simple évocation biographique. Le texte permet de
vivre de l’intérieur l’odyssée fantastique d’un musicien de
premier plan. Lecture incontournable.

 

 

______________________________________________________________
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LIVRE  événement.  GUENNADI  ROJDESTVENSKY  :  Les
Bémols  de  Staline  par  Bruno  Monsaingeon.
Conversations  avec  Guennadi  Rojdestvensky
(Editions Fayard, février 2020). EN LIRE plus sur
le site de Fayard

https://www.fayard.fr/musique/les-bemols-de-staline-9782213716
817

PARUTION : 26 février 2020
348 pages – FORMAT : 135 x 215 mm – Prix indicatif : 24 €
EAN :  9782213716817 – CODE HACHETTE : 3707842
PRIX NUMÉRIQUE : 16.99 € – EAN NUMÉRIQUE : 9782213718552
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VIDEO

Pour  se  faire  une  idée  de  la  direction  du  maestro  russe
Guennadi Rojdestvensky, ÉCOUTER / VOIR ci après : 7è Symphonie
de  Prokofiev  (opus  131),  Orch  symphonique  de  la  Radio  de
Moscou, 1966; un témoignage unique sur le son remarquable
qu’il savait façonne et obtenir des musiciens, un son fait de
tension, de crépitement, d’une incandescence supérieure…

 

 

 

 

I. Moderato
II. Allegretto
III. Andante espressivo
IV. Vivace

Durée : 31 mn

______________________________________________________________
__________________________________

 

 



CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Complete  Fortepiano
Concertos.  Arthur
Schoonderwoerd,  Cristofori  (
3 cd Alpha « Black Box »)
CD,  critique.  BEETHOVEN  :  Complete  Fortepiano
Concertos. Arthur Schoonderwoerd, Cristofori ( 3 cd Alpha
«  Black  Box  »).  L’option  est  révélatrice  et  répond  aux
promesses exprimées : qu’avons nous à gagner des instruments
historiques si l’on perd la puissance et la suavité du son ? …
« Tout ! » …semblent nous rappeler les interprètes de cette
version dépoussiérante… Sur un pianoforte d’après Walter (vers
1800), Arthur Schoonderwoerd restitue un Beethoven régénérée
dans le sens du relief incisif, en couleurs intensifiées mais
moins  puissantes  certes,  mais  d’autant  plus  caractérisées
grâce  au  timbre  de  chaque  instrument,  un  par  partie.
L’articulation s’en ressent et avec elle, la précision de
l’éloquence, la fluidité du discours musical, et aussi la
complicité versatile entre les instrumentistes. Le résultat
est chambriste moins symphonique, et le contrepoint gagne en
acuité  ce  que  le  souffle  perd  en  puissance.  Parfaitement
dessiné,  troublant  par  les  magie  des  timbres  mêlés  et
rehaussés, ce Beethoven prend tout son sens au XXIè, au moment
de son 250è anniversaire ; l’apport des instruments anciens ne
pouvait être mieux explicité, ni plus convaincant. Dans cette
arène  picturale  où  chaque  note  compte  par  sa  singularité
propre, Beethoven devient génie de l’éloquence autant cérébral
que viscéral. Un son nouveau, revivifiant. Un vrai coup de
nettoyage.  Tout  ce  que  l’on  espérait  vivre  grâce  aux
instruments anciens et aux gestes inspirés qui les animent.
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CD,  coffret.  BEETHOVEN,
BELCEA QUARTET : the complete
string  quartets  /  Intégrale
des quatuors à cordes (8 cd
Alpha)
CD,  coffret.  BEETHOVEN,  BELCEA
QUARTET  :  the  complete  string
quartets  /  Intégrale  des
quatuors à cordes (8 cd Alpha).
Alors que le coffret événement
le  seul  consistant  et  complet
célébrant  l’année  Beethoven
2020,  édité  par  Deutsche
Grammophon,  sélectionne  les
remarquables  Emerson,  Takács,
Hagen,  pour  les  Quatuors  à
cordes de Ludwig, Alpha réédite
les non moins passionnants instrumentistes du Quatuor Belcea
dont voici l’intégrale en 8 cd. Depuis leurs débuts (Londres,
1994),  Beethoven  inspire  et  structure  la  complicité  des
Belcea. C’est ce qui ressort de leur première intégrale en
2011  /  2012,  jouée  en  concert,  à  la  fois  premier
accomplissement et aussi révélation d’une passion partagée par
les 4 instrumentistes. La voici cette révolution du langage
musical réalisé par Ludwig sur 30 années, en 16 Quatuors. Où
même les silences sont métamorphosés par le surcroît de sens
exprimé dans la musique. L’acuité des nuances, le souffle, la
respiration, la hauteur de vue qui éclaire chaque Quatuor
comme pris de dessus, révélant son architecture formelle et
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son flux intérieur, surprennent, saisissent, convainquent. La
maîtrise et l‘écoute, évidentes, sont souples ; ni sécheresse,
ni dureté, mais un chant continu qui respire et s’exalte. Dans
la profondeur, l’intensité, la gravité aussi. Les musiciens
chauffent la matière sonore tels les forgerons d’une lave
matricielle dont la vibration lumineuse ouvre au delà du XIXè,
vers Ligeti et les sérialistes. Nous voici confrontés puis
immergés dans le chaudron de la modernité la plus pure. Le
cadre  formel  se  dissout,  atteint  un  degré  de  conscience
exacerbée, et nous parle d’avenir. La puissance et la finesse
s’accordent  pour  exprimer  ce  jaillissement  continu  de
l’expérimentation.

TOURCOING, Symphonies n°8 et
9. BEETHOVEN sur instruments
d’époque (1820)

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
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d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de

Ludvig…

BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
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instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.
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TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9

/
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SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)
Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction
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TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
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CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries (1 cd DECCA – oct
2016)
CD  critique.  CHERUBINI  :
discoveries  (1  cd  DECCA  –  oct
2016).  Riccardo  Chailly  nous
habitue  au  défrichement.
S’agissant  de  Stravinksy,  le
geste exhumateur et le choix des
partitions qui en profitent, se
sont  avérés  judicieux,  et  le
résultant  probant  (LIRE  notre
critique  du  cd  STRAVINKSY  :
Chant funèbre, première mondiale
:
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-stravins
ky-le-chant-funebre-le-sacre-chailly-1-cd-decca-2017/  ).  Ce
corpus CHERUBINI produit les mêmes effets. Et nous enjoint à
parler s’agissant du directeur du Conservatoire (en 1822) et
du  créateur  naturalisé  français  en  1794,  d’un  compositeur
moins italien que… français et surtout parisien. Le sens du
drame, le goût du fantastique voire terrifique, bien dans la
veine  digérée  du  gluckisme,  l’écriture  symphonique  qui  se
place  aux  côtés  de  Beethoven  et  du  premier  Mendelssohn,
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reprécisent, sous la figure du florentin Luigi Cherubini (1760
– 1842), un compositeur authentiquement romantique.

 

 

 

 

La Symphonie romantique de
Cherubini
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Sa  (seule)  symphonie  ici
reconstruite de 1824, est digne des
auteurs  germaniques  évoqués  :  on
sent même poindre dans la vitalité
des contrastes, une excitation qui
casse le modèle classique basculant
plutôt vers une verve préweberienne,
exactement comme c’est le cas des
œuvres  de  Sigismund  Neukomm
(1778-1858  :  cf  son  oratorio  la
Résurrection  de  1828  :
http://www.classiquenews.com/la-resu

rrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/  ).  En  1824,
quand  Cherubini  compose  sa  Symphonie,  Ludwig  a  d’ailleurs
composé quasiment l’ensemble de son corpus symphonique. Voilà
qui précise la situation particulière de Cherubini, longtemps
taxé uniquement de faiseur de cérémonies pontifiantes pour le
pouvoir monarchique (après l’Empire) : l’élégance virile de
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son écriture a, on le comprend, beaucoup plu à Beethoven lui-
même, mais aussi (admiration révélatrice) à Schumann et à
Brahms !
Les Marches, dont la majorité premières mondiales, illustrent
de  fait  l’inspiration  circonstancielle  de  Cherubini,  son
talent  pour  fixer  une  plénitude  à  la  fois  solennelle  et
déclamatoire,  avec  ce  goût  pour  le  grave,  le  lugubre,
l’ampleur sombre des Ténèbres, comme le rappellent les deux
dernières pièces, à mettre en relation avec son Requiem en ré
mineur.
L’ouverture initiale souligne le faiseur d’opéras, doué pour
les  atmosphères  contrastées,  comme  l’incarnent  aujourd’hui,
deux de ses ouvrages clés : Lodoiska (1791) puis surtout Médée
(1797, puis révisée en 2 actes en 1802).

Riccardo Muti a révélé l’ampleur du décorum façon Cherubini
dans ses Messes (Solennelle pour le couronnement de Charles X,
pour  le  sacre  de  Louis  XVIII,  Missa  Solemnis…).  Riccardo
Chailly  quant  à  lui  s’intéresse  à  la  veine  orchestrale,
dévoilant  la  grandeur  et  la  profondeur  sans  omettre  la
vitalité parfois abrupte de la Symphonie en ré de 1824.
Portraituré par Ingres, Cherubini montre un visage sérieux,
presque austère, à peu près aussi souriant qu’un magistrat :
le peintre académique a fixé les traits d’une institution dont
le métier s’entend dans cette symphonie réalisée pour Londres
et qui est comme une synthèse à son époque. Composée entre
mars et avril 1824, la Symphonie en ré majeur est une commande
de la Royal Philharmonic Society et créée in loco sous la
direction de Cherubini lui-même : le plan est classique, dans
la tradition de Haydn et Mozart (Largo / Allegro – Larghetto
cantabile – inuetto : allegro non tanto – Allegro assai),
auquel  Cherubini  apporte  une  connaissance  de  la  fureur
beethovénienne,  et  son  goût  pour  la  caractérisation
atmosphérique, perceptible dans son goût des alliages et de
timbres.  Conscient  de  cette  réserve  riche  en  contrastes,
développements thématiques, couleurs et accents opératiques,
Cherubini reprit son ouvrage pour en déduire son 2ème quatuor



en 1829 (réactualisant tempo et ordre des mouvements).

Les  Français  ces  dernières  années  n’ont  pas  attendu  pour
révéler  au  grand  jour  l’intelligence  architecturale  et
dramatique de la partition, en particulier les chefs habitués
des instruments d’époque tels David Stern ou Bruno Procopio,
prêts à articuler et caractériser chacun des mouvements.
Voilà  qui  explique  les  limites  de  la  présente  lecture
milanaise  :  dépourvue  de  la  subtilité  individualisée  des
instruments d’époque, l’orchestre dirigé par Chailly manque de
détails,  de  finesse,  de  transparence…  le  son  est  souvent
lisse, rond, dilué voire épais. Quel dommage. Pourtant la
lecture ne manque ni de nervosité ni de tension contrastée.
C’est pourquoi la redécouverte est réalisée, explicite par
moitié.
Par contre l’ouverture (en sol majeur) – digne d’un lever de
rideau pour le meilleur opéra (1815), abondante en péripétie
(au  détriment  cependant  de  l’unité  architectonique),  et
surtout les Marches ici restituées sont passionnantes. On y
lit sous le decorum de leur contexte et genèse, ce goût pour
la terribilità lugubre, fantastique, voire effrayante : les
obsèques  du  général  Hoche  (oct  1797),  surtout  l’admirable
marche funèbre (pour les funérailles du Duc de berry, le 14
mars 1820), indiquent clairement l’expérimentation tonale d’un
Cherubini  touché  par  la  grâce  d’une  inspiration  noire,
ténébriste, au souffle singulier. Là est la grande découverte.
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LIRE AUSSI notre annonce du CD DECCA : CHERUBINI, Discoveries
/ Riccardo Chailly / Filarmonica della Scala (1 cd Decca oct
2016).
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